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Féminisme
à la scandinave

De Finlande, ce pays qui a réalisé le plus tôt
et peut-être le plus complètement

l'égalité des droits
entre hommes

et femmes,
nous parviennent

aujourd'hui
des réflexions

qui vont
au-delà

de l'égalité

Les différences entre homme et femme sont une réalité. Peu
importent dans ces différences la part des éléments d'ordre
biologique et de ceux dus à la société. Ce qu'il faut, c'est valoriser ces
différences et non chercher à les gommer. Loin de tenter de se
conformer au modèle masculin, les femmes devraient se grouper
pour imposer la reconnaissance de leur droit à la différence, donc
de la valeur de leur mode spécifique d'être et de vivre.

Deux cultures différentes : quelques exemples

Langage et communication: l'homme est plus doué pour la
pensée abstraite (mathématiques), la femme est plus douée pour
les langues, elle développe au contact des enfants un langage plus
concret.

La relation avec l'outil, la technologie, les ressources: la machine
intéresse le garçon, il y voit un puzzle, un défi. La fille s'intéresse

très tôt au miracle de l'être humain. L'homme s'identifie à la
machine qu'il utilise, la femme n'y voit qu'un instrument, non une
fin en soi. Les fonctions propres à la femme — reproduction,
éducation — s'accomplissent sans l'aide de machines, sans se
traduire en terme de salaire, sans être ni rétribuées ni rétribuables.
De tout temps, la femme a développé des habitudes d'économie
des ressources, argent ou biens matériels.

Organisation et auto-évaluation

: les femmes ont vécu dispersées dans un monde masculin,
souvent isolées dans la cellule familiale. Il est donc plus difficile
d'établir un schéma féminin d'organisation, mais on peut le
pressentir en comparant des types d'organisations jusqu'à maintenant
en prépondérance masculine comme les syndicats ou les partis
politiques, et les sociétés de Croix-Rouge, par exemple, où la plus
grande partie des activités sont en mains féminines à titre bénévole.

Est caractéristique aujourd'hui la tendance des femmes à

décentraliser leurs centres de réflexion, à se grouper à la base, en
dehors des organisations hiérarchisées.

Auto-évaluation: la femme est estimée pour les qualités qui
intéressent les hommes, mais ceux-ci n'apprécient pas chez elle les

qualités qu'ils recherchent chez d'autres hommes. Les femmes
doivent aujourd'hui choisir, savoir si elles veulent plaire aux
hommes par les qualités qu'ils souhaitent, ou si elles veulent
affirmer leurs propres valeurs.

Le temps

Femmes
— temps où s'entrecroisent des activités multiples
— temps qui ne se mesure pas
— temps où se développent les relations humaines
— temps où l'on sème pour l'avenir; etc.

Hommes
— temps cloisonné
— les salaires, mesure du «temps-travail»
— poursuite des intérêts économiques objectifs
— le maximum de résultats tangibles dans l'immédiat; etc.

Pour une meilleure qualité de la vie

Dans chacun de ces domaines, les femmes ont une contribution
à apporter, complémentaire de celle des hommes:
— dans le langage et la communication, en n'ayant pas peur d'être

critiquées si elle sont souvent plus émotionnelles et peu
scientifiques ;

— dans les organisations, les femmes doivent se créer de vérita¬
bles possibilités de participer, en obtenant la modification des
schémas masculins ;

— la tendance des femmes à l'économie est d'une importance
essentielle dans la gestion des ressources naturelles ;

— face à la technique, les femmes doivent défendre les solutions
qu'elles considèrent appropriées au point du vue humain ;

— leurs valeurs orientant plus naturellement les femmes vers la
paix, leur énergie devrait être canalisée plus vigoureusement
dans cette direction.

La division stéréotypée des rôles masculin et féminin s'est faite
dès l'ère industrielle au détriment des femmes; elle doit être abolie,

et cela est maintenant admis. Mais les femmes doivent, dans ce
cadre plus égalitaire, avoir le courage de prendre conscience de
leurs propres valeurs et faire reconnaître le prix de leurs compétences

et de leurs forces particulières. Ce n'est qu'ainsi qu'elles
pourront influencer les valeurs et les critères d'un monde encore
dominé par les hommes. C'est ce que la sociologue Hikka Pietilä
appelle «un autre mouvement femmes à l'échelle globale»*.

Perle Bugnion-Secretan

•Bulletin de la Fédération mondiale des Associations pour les Nations
Unies. Janvier-mars 1981.
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